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COMMENT LA VILLE DE LILLE COMPTE RÉSOUDRE 
LE PROBLÈME FINANCIER 

Après avoir répondu aux premières objeo 
lions soulevées au sujet de la réorganisation 
projetée du reseau terroviaire de la région 
lilloise, M GUELTON, adjoint au maire de 
Lille, en arrive au problème financier, qu'il 
nous expose dans ses moindres détails. 

« Du sait, nous dit-il, que la dépense 
totale prévue poiir la réalisation compkte do 
projet atteint 216 millions de francs, dont 
87 millions à la charge de la ville de Lille 
Ces 87 millions seront-ils cependant payés 
uniquement par les Lillois, comme on veut 
Irop facilement le faire croire ? 

— Nullement .. Nous filons le prouver : 
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LA HÉPARTITION 
DE LA DÉPENSE TOTALE 

L'œuvre à réaliser, comme npus le disions 
hier ,est bien loin de ne composer que la 
substitution d'une gare de passage à la gare 
terminus actuelle. L'aperçu des dépenses 
prévues montrera clairement, d ailleurs, 
l'envergure du projet. 

La dépense totale à prévoir peut, en effet, 
être décomposée <le la façon suivante : 

francs 
I. — Aménagement de la nou- 

velle   gare   de   passage  et  de 
ses     abords,   (terrassements, 
ouvrages  dart,   bâtiments  et 
quais    ,     44 000 000 

H. — Déplacement des lignes et 
remaniement   des  voies   (côte 
Fives)          8500000 

— Déplacement. f!es lignes et 
remaniement des voies côté 
La Madeleine ..-     43 800 000 

IIÏ. — Boucle pour la circula- 
tion des machines et du maté- 
riel    ......  

— Groupe de garages de 
Saint-Sauveur   .....'  

— Dôpôt de Ronchin et gara- 
ge  pour le  matériel...  

— Gare de  Fives  
— Raccordement M. N. O. P 

IV. — Aménagement de la nou- 
velle ligne contournant l'ag- 
glomération Lilloise, côté Sud 
et  côfé   Nord . 

V. — Raccordements directs : 
A) Entre La ligne de Lens et 

Armentières     
B) Entre la ligne de Calais 

et la ligne d'Haubourdin à 
Saint-André    -.  

C) Entre la ligne de Comi- 
nes et la ligne nouvelle....;. 

D) Raccordement du Pont 
Vauban  

VI. — Aménagement des qares 
et stations nouvelles, y com- 
pris les voies et traversée des 
gares ; 
Nouvelle gare Lille-Sud  
Gare  de  Loos   
Gare   d'Haubourdin.....  
Nouvelle  gare annexé d'Hau- 

bourdin  
Gare de   Saint-André  
Gare de   La   Madeleine...... 
Gare d'Hellemmes  
Gare de   Saint-Sauveur  
A déduire de ces sommes la valeur.des 

terrains formant actuellement l'assiette de 
la gare terminus, à racheter par la Ville 
pour la somme forfaitaire de 10 millions. 
Reste la  somme totale de  la 

dépense,   soit....»  
Bnr cette somme, la Ville do 

Lille a à payer uno cote- 
part de 2/5, sôit.  
Où trouvera-t-elle cette somme, qui. a 

priorL panait extraordinairement élevée ? 

LA SOLUTION DU PROBLÈME 
La somme de S7 millions tombant à la 

Charge de la ville, nous dit M. GUELTON, 
sera divisée en deux tranches : l'une de 
S7 millions, qui sera fournie par une sub- 
vention municipale prise sur le budget, et 
l autre de 50 millions, qui sera gagée sur un 
emprunt garanti par le produit des surtaxes. 

Les" modifications à apporter par le nou- 
veau projet intéressant toute la banlieue et 
même devant avoir leur répercussion dans 
toute la région du Nord, il est de toute jus- 
tice que les surtaxes locales temporaires 
soiu:;t perçues au compte de la ville de Lille, 
dans toutes les stations et gares ayant bé- 
néficié des avantages de la transformation. 
Ces surtaxes seront perçues, pendant une 
durée maximum de 30 ans, à partir du mois 
suivant la signature du décret, dans les sta- 
tions et sares suivantes : 

Lille fG V) ; Haubourdin (halte) Lille 
teonte .-'Arras) ; La Madeleine : Saint- 
André Lomnae ; Loos ; Haubourdin ; Se- 
nmediu ; Kellemraes (dans l'avenir) ; Petit- 
Ronchin : Lambersart ; Lille (Saint-Sau- 
veur : (Lille (Port Vauban) : Fives-Hellem- 
(garerre), ainsi qu'aux points d'arrêt de 
Ldle fnorte de Douai, Lezennes, Hellemmes, 
Ponjhin, Lezennes et Lezennes (Mont-de- 
Férrc). 

LES SURTAXES PROPOSEES 
Que-Ile " sera l'importance des surtaxes à 

percevoir ? Voici le taux des surtaxes pro- 
posées  : 

0 fr. 10 par voyageur muni de billet sim- 
ple délivre par ou pour les gares, stations 
ou P. A ci-dessus (rayon de 5 kilomètres 

0 Û. 20 par voyageur mnui de billet (aller 
et retour) délivré dans un rayon de 5 kilo- 
mètres. 

0 fr. 20 par voyageur muni de billet sim- 
ule délivré (rayon de 6 à 50 kilomètres) 

0 fn. 40 par voyageur muni de billet d'al- 
ler et retour délivré (au-delà du rayon de 
•~>0 kilomètres). 

0 fr. 30 par voyageur muni de billet sim- 
ple délivré (au-delà du rayon de t50 kilo- 
mètres). 

0 fr. 60 par voyageur muni de billet d'al- 
,er et retour délivré (au-delà du rayon de 
50 kilomètres). 

2 fr. par mois de validité sur les cartes 
d'abonnement (abonnements hebdomadaires 
d'ouvriers et d'employés exceptés, ayant les 
gares, stations ou haltes désignées ci-des- 
sus comme point d'attache. 

0 fr. 20 par enregistrement de bagages 
et chiens, au départ des gares, stations ou 
haltes désignées  ci-dessus- 

0 fr. 05 par 10 kilos ou fraction de 10 kilos 
de marchandises transportées en grande vi 
tesse, avec minimum de 0 fr 20 par enregis- 
trement (bagages et chiens exceptés) en pro- 
venance ou à destination des gares, stations 
ou haltes ci-dessus 

3 fr. par tête d animal de grande taille en 
•provenance ou à destination des gares, sta- 
tions ou haltes désignées ci-dessus. 

2 fr. par tête d'animal de moyenne ou pe- 
tite taille,  en   provenance ou à destination 
des gares,  stations ou haltes désignées ci 
dessus. 

0 fr, 30 par 100 kilos ou fraction de 100 
kilos de marchandises de détail transpor- 
tées en petite vitesse, avec minimum de 
0 fr. 20 par enregistrement, en provenance 
eu à destination des gares ou stations dé«u- 
çnées ci-dessus. 

0 fr. 20 par tonne de marchandises appar- 
tenant aux Ire, 2e, 3e et 4e séries du tarif 
général, transportées en petite vitesse par 
wagon complet, en provenance ou à desti- 
nation des gares, stations ou haltes dési- 
gnées ci-dessus. 

0 fn. 10 par tonne de marchandises appar- 
tenant aux ôe et 6e séries du tarif général, 
transportées en petite vitesse par wagon 
complet, en provenance ou à destination des 
gares, stations ou haltes désignées ci-dessus. 

On a beaucoup critiqué ces surtaxes, bien 
à tort, comme on peut s'en rendre compte 

D'après le barème ci-dessus, en effet, lé 
voyageur de Paris pour Lille, ou de Lille 
pour Paris, ne paiera qu'une surtaxe de 
0 fr. 30, pour un seul voyage et de 0 fr 60 
pour l'aller et retour. Quant aux surtaxes 
appliquées aux marchandises, elles ne sont 
pas plus élevées, attendu qu'elles ne grèvent 
que de 0 fr. 10, par exemple, la tonne de 
uouille transportée. 

Les Lillois ne seront pas, comme certains 
le laissent entendre, les seuls à payer les 
irais de la réorganisation du réseau, puisque 
le Parisien, le ifcaiiit-Quentinois, l'Arragoois, 
le Valenciennois, qui viendront à Lille ou 
dans sa banlieue, supporteront les frais au 
même titre que les Lillois partant pour une 
destination quelconque du réseau 

Lorsqu'il s est agi d'améliorations d'inté- 
rêt général, les municipalités souvent citées 
comme modèles, de Paris, Lyon, Marseille, 
Le Havre, etc., n'ont jamais hésité à suivre 
le même procédé. Peut-on reprocher à la 
ville de Lille de les imiter ? 

Croit-on, en outre, que la ville de Lille 
aurait pu agir autrement s il ne sétait agi 
que de l'agrandissement pur et simple de la 
gare terminus actuelle. 

L'application de surtaxes modiques aux 
tarifs de transport était la seule solution 
pratique digne d être retenue. C'est pourquoi 
après avoir examiné quantité d'autres sug- 
gestions présentées, on a décidé de s'y ral- 
lier. 

LE   REVEIL, AGRICOLE 

L'ensegnement agricole dans tes campagnes 
La Journée Sportive 
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Dans 1 Agriculture, comme dans l'Industrie 
chacun  produit au  petit  bonheur   selon"" ses 
moyens,  ses gout«  et  ses aptitudes   sans 1^ 
soucier de l'intérêt général. Avec cette diffe 
rence cependant   que la machine s'est irnoo 
sée chez l'industriel, ce qui lui a permis d'iri 
tensifier et d'uniformiser la  fabrication  des 
objets. Tandis que la terre est restée dans il 
généralité des cas, un instrument de Droduc 
tion dont le rendement est excessivement va 
noble, suivant qu'il est exploité par des nerl 
sonnes disposant ou non. de capitaux et d«s 
connaissances   agronomiques   indispensables 
Et comme c'est une infime minorité^ oui a en' 
main ces éléments de succès,  la production 
agricole  de   nptr6 .pays  reste  déficitaire   au 
détriment de notre nchesse et de notre bien 

H faut dire cependant que d'énormes nro 
grès ont été réalises depuis 50 ansTansMe 
domaine agricole, grâce h la science qui s'est 
intéressée à la première de nos Industries 
mais ces progrès ne se 6ont pas assez gène- 

A tous points de vue : travail et entretien 
du sol. achat et emploi des engrais des se 
menées, élevage et alimentation du bétail 
vente des produits, nos agriculteurs ont beau- 
coup à apprendre. Comme sa sœur l'Indus- 
trie la Culture doit mettre en pratique toutes 
es données modernes, afin d'extraire du sol 

la totalité de ses richesses. 
De là  l'impérieuse  nécessité de  faire corn 

naître  aux  paysans  les méthodes cuKurales 
modernes.   C'est dire  qu'il   faut à  tout   nrix 
instruire la masse  des petits et moyens ex- 

IL FAUT ALLER AUX PAYSANS 
POUR  LES   INSTRUIRE 

La lo? du 2 août 1918 établit une sorte de 
réorganisation de L'enseignement public de 
l'Agriculture ; elle comporte des dispositions 
heureuses puisqu'elle introduit cet enseigne- 
ment dans les programmes des écoles rurales 
Et cest très bien puisque les Ecoles spéciales 
ne peuvent être fréquentées que par les en- 
fants des cultivateurs aisés. Les fils des 
moyens et petite exploitants ne peuvent pro- 
fiter da cet enseignement agricole La cause 
de cette abstention a fort bien été mise en 
relief par M René Leblanc dans son brillant 
rapport à la Ligue de l'Enseignement  : 

t Le petit cultivateur se soucie médiocre- 
ment de se priver de la collaboration de son 
jeune garçon pendant deux ou trois années 
consécutives II estime qu'il peut lui-même 
lui enseigner la pratique du métier Quant 
aux théories dont il se méfie un peu, il dési- 
rerait bien que son fils soit moins ignorant 
que lui à leurs sujets ; Il consentirait même 
quelques sacrifices dans ce but, mais lorsqu'il 
calcule ce que coûte la pension dans une 
«roolo d'Aericulture et qu'il v aioute les gages 
et l'entretien d'un valet de forme qui rempla- 
cera l'absent, ses bonnes Intentions s'éva- 
nouissent *. 

La rareté et la cherté de la main d'œuvre 

dans  les campagnes, la durée  assez  longue 
des  études et   le   prix   élevé  de  la   pension 
dams  les écoles,  telles sont  les vrais  raisons 
qui empêcheront toujours les fils de petits et 
moyens cultivateurs de fréquenter ces excel- 
lents établissements.  Ce sont des arguments 
sérieux et qui ont été pris en  considération 
lors du  vote  de  la loi de   1918 qui   a   prévu 
l'organisation  de  l'enseignement postecolaire 
agricole et de l'enseignement saisonnier. 
L'f£.Sf,CïE?,ÉMT     POSTSCOLAIRE     AOR|. 

ÎSkBcEÏ   L-f££E,GNEMENT   «AISONNIE3 
52ÎX5P2   ÊTRE   OBLIGATOIRES   DE   NO- 
VEMBRE  A  MARS. 
Pour que cette mesure soit réalisable il 

nous» faut posséder un corps important' de 
techniciens, chaque arrondissement devant 
recevoir au moins dans le plus court délai 
deux professeurs et être pourvu d'une ou 
deux écoles ambulantes pour les jeunes cul- 
tivateurs et cultivatrices. 

Dans ce but, il y aurait lieu cette année 
d ouvrir toutes grandes les portes de nos 
grandes Ecoles d'Agriculture, qui peuvent fa- 
cilement recevoir comme élèves un effectif 
double de celii  admis annuellement 

L'enseignement postscolaire agricole obli- 
gatoire pour les jeunes gens et jeunes filles 
de 13 à 17 ans ne peut être organisé qu'au 
tant que nos instituteurs ruraux recevront à 
l'EoIe Normale un enseignement agricole 
suffisamment développé avec sanction à la 
fin de leurs études Ils seraient largement 
encouragés par des avantages d'avancement, 
des subventions, d'autant plus importants, 
qu'ils auraient fait preuve d'initiatives heu 
reuse6 et qu'ils auraient obtenu de meilleurs 
résultats, pour le maintien à la terre des en- 
fants qui leur sont confiés. Les instituteurs 
seraient également tenus de développer le 
plus possible chez les enfants des niasses pri- 
maires, le goût de ta profession agricole, par 
des notions de sciences appliquées à l'agri- 
culture, l'explication de la nécessité des opé 
rations cnlrurales. de façon à développer leur 
esprit d'observation. Ce programme étant 
complété par l'organisation d'un jardin d'étu- 
des à l'Ecole, et de promenades dans les 
champs au cours desquelles, des explications 
seraient données sur les diverses cultures, 
l'utilité des fumures, etc.      » 

La création de bibliothèques rurales s'Im- 
pose également , dans cet ordTe d'idées les 
communes. les syndicats agricoles ne doi- 
vent pas hésiter à faire l'achat de volumes 
parfaitement choisis 

On ne fera jamais trop de sacrifices pour 
nos paysans : ils ne demandent qu'à s'ins 
truire, comme le prouve l'empressement 
tru'ils mettent à suivre les cours des quelques 
Ecoles ambulantes d'hiver et Eorv'es mena 
crères qui fonctionnent actuellement. 
Ce programme peut être réalisé sans grande 

dépense : sa mise en application devant dams 
un court délai assurer un" accroissement 
considérable de notre production agricole 

LABOR 

Ainsi envisagée, la solution du problème 
financier ne soulève aucune difficulté. On 
a donc la certitude qu'elle sera approuvée 
par tous les intéressés de bonne foi. 

Les avantages  présentés  par le projet à 
l'enquèle, au point de vue de la voirie et de 
la   réalisation   de   Lille,   Capitale  moderne 
feront l'objet d'un prochain article. 

Marcel POLVENT. 

A l'Exposition Internationale 
de ia Coopération à Gand 

CE  QUE FUT L'INAUGURATION 

Ainsi que nous l'avons succinctement annon- 
ce, l'inauguration ofncienje ae l'Exposition In- 
ternationale de la Coopération et des Œuvres 
sociales a eu lieu le 14 Juin courant, dans le 
magnifique Palais des Fôtes de la ville de 
Gand. 

Les citoyens Gcethaert, président et May, se- 
crétaire, de l'Alliance Coopérative Internationale 
ainsi que les membres de l'Exécutif, les ci- 
toyens Anseele. président , Victor Serwy .Adol- 
phe Denacker, Dewael, Joseph Lemaire, mem- 
bres du Comité organisateur, les architectes 
V'andevoorde et Coppitsujrs, un grand uuiubre 
de députés et de sénateurs appartenant à tous 
les partis assistaient à l'inauguration. Du côté 
officiel, celle-ci fut également honorée de la 
présence de Tom Shaw. ministre anglais du 
travail, d'un représentant du Gouverneur de la. 
Flandre Orientale, empêché et de M. Vanders- 
tegen, bourgmestre de la ville de Gand. Enfin, 
on remarquait, naturellement, toutes les nota- 
bilités du mouvement coopératif international. 

Après la cérémonie d'inauguration, qui eut 
lieu dans la vaste salle des fêtes <Je l"E.\ posi- 
tion et où des discours furent prononcés par 
Anseele, par M. Vanjerstegen et par le citoyen 
Goethaert. les délégués procédèrent à la visite 
des stands innombrables, sous la conduite de 
leurs chefs respectifs. Nous avons suffisam- 
ment décrit «es stands,  te bon goût qui a pré- 

sidé a leur arrangement, leur diversité, leur ri- 
chesse et la signilication profonde de cette œu- 
vre immense, pour qu il soit inutile d'y revenir. 
Répétons qu'à peu de choses près. l'Exposition 
est entièrement au point et que les milliers de 
visiteurs qui la naroourront en emporteront un 
souvenir inoub liable. 

Ne manquons pas de signaler en passant la 
décoration superbe qu'a reçu le palais des fêtes 
à cette occasion et les multiples attractions pré- 
vues, qui ajouteront encore à l'intérêt de la 
visite de Gand, que tous nos lecteurs ne man- 
queront pas de faire dans la période comprise 
entre le 15 juin et le 15 septembre. 

Le soir de l'inauguration, un banquet de 250 
couverts, qui réunissait les notabilités du monde 
coopératif, entourées des représentants de tous 
les pays qui participent à l'Exposition, a été 
servi au théâtre français. Et le lendemain, tan- 
dis que le public envahissait les allées de l'Ex- 
position, des fêtes étaient encore organisées en 
l'honneur des visiteurs étrangers et particulière- 
ment de Tom Shaw, tandis que les premières 
cociétés participant au grand festival se fai- 
saient entendre sur le kiosque de la « Place 
Publique » et sur celui du Parc superbe qui en- 
toure le Palais des Fêtes. 

Bref, les premières journées font bien augu- 
rer du succès de l'Exposition Internationale dé 
la- Coopération et des Œuvres Sociales, qui 
marquera une datf emportante dans l'histoire 
dn mouvement ouvriers 

Il faut rendre giac« a ceux qui ont osé con- 
cevoir, à ceux qui ont pu réaliser cette mani- 
festation splendide de la force prïilétarienne. Il 
faut que chacun soit a Gand cette "année. 

' "        '   ■ ^1» & mm. 

Pour intensifier ia consommation 
du poisson en France 

Il nous, parait intéressant de mettre sous les 
yeux de nos lecteurs 1 arrangement qui vient 
d'être conclu entre le Président du Syndicat des 
Armateurs de Bouiogne-sur-Mer et ia Compa- 
gnie du Chemin de ter du Nord pour rendre 
elficace la propagande en faveur de la consom- 
mation du poisson en France à iéxentple de 
l'Angleterre où les « Friteries » ont pris une 
importance des plus considérables. 

Le Reseau du Nord pour vulgariser remploi 
des appareils dits « Friteries » va créer un 
groupement comprenant : une voiture automo- 
bile sur laquelle sera installé un de ces appa- 
reils de démonstration et ,un wagon aménagé 
comportant un office pour la préparation du 
poisson et dès pommes de terre, un magasin de 
resserre, une glacière et un dortoir pour le per- 
sonnel. 

Ce matériel ingénieusement conçu se. rendra, 
pendant les prochains mois de juin, juillet, août 
et septembre, dans les grands centres indus- 
triels ,miniers. métallurgiques et textiles, dans 
les Cités-Jardins dont le réseau a doté ses 
grandes gares, et leurs coopératives, pour y 
faire les démonstrations dont la portée utili- 
taire n'est pas contestable. 

Des affiches apposées quelque temps à l'a- 
vance dans les  gares avoisinant les lieux    de 

Ville ; 13, 13. 14, 
; 16. Armentières : 
Mines de Maries : 

; 20. -Bully-Grenay. 

démonstrations ainsi que dans tes villes où 
elles se feront permettront au oublie de con- 
naître le programme que se sont tracé les orgo- 
nisateurs. 

A chacune des expériences, i] sera vendu pour 
un prix des plus minimes .des -rtions de pois- 
sons frits qui ont eu déjà le plus grand succès 
lors d'un premier essai à Lille. 

PROGRAMME DES EXPERIENCES  DES 
FRITERIES   SUR   LE   RESEAU   DU   NORD 

JUIN. — D. — 29. Beauvais, Jeanne Hachette. 
— 30. Lens-Liévin, Festival de Gymnastique. 

JUILLET.'— 1. Liévin, Mines ; 2. Lens, Ville; 
3   Lens, Mines ; 4. Lens, Mines de Courrières 
5.  Hénin-Liétard, Mines de Dourges  ; 6.   Douai. 
Fêtes de Gavant  ;  7.  Douai,  repos  ; 8.   Douai. 
Mines d'Aniche ; 0. Somain, Ville : 10. Somaiu. 
Mines d'Aniche ; II.  Àniche, 
Lille et environs ; 15. Repos 
17.  Bélhune t 18. Lapugnoy, 
19   Nœux    Mines'de  Nœux 
Mines de Béthune. 

L'utilisation des compétences 
dans l'armée française ! 

M. Georges Claude n'a pas besoin d'être 
présenté au public : c'est tout bonnement un 
des plus grands savants que nous ayons ac 
tuellement en France. 

Il est capitaine dans l'armée territoriale et 
vient de recevoir son ordre d'affectation en 
cas de mobilisation. Et savez-vous où on l'en- 
voie ?... On l'envoie présider une commission 
de réquisition de chevaux en  Eure-et-Loir I 

On ne saurait donc s'étonner qu'il ait 
adressé au ministre de la guerre la lettre que 
voici : 

Rueil, le 14 juin 1924. 
A Monsieur le Ministre de la Guerre, Paris. 

Monsieur le Ministre, 
j'ai reçu il y a quelque temps, en ma qua- 

lité  de  capitaine  d'artillerie  territoriale,   un 
ordre de mission spéciale 

Resté officier, malgré mes 54 ans, dans l'es- 
poir de fonctions où je pourrais être utile, je 
suis appelé à... la présidence de la commis- 
sion de réquisition des chevaux de Brou 
(Eure-et-Loir). 

En 1914, M. Grignard, prix Nobel de chimie 
était mobilisé bomme garde-voie ; M. Bou- 
cherot, comme sapeur, etc. On sait ce qu'il 
en a coûté au pays de cette utilisation des 
compétences... 

J'ai l'honneur Monsieur le Ministre, de 
vous remettre ma démission de capitaine de 
territoriale et vous prie d'agréer l'assurance 
de mes sentiments respectueux. 

Georges CLAUDE, 
lauréat de l'Institut. 

Il est certain qu'on pourra aisément rem- 
placer M. Georges Claude à la réquisition des 
chevaux de Brou (Eure-et-Loir). On le rem- 
placera moins aisément au bureau des re- 
cherches scientifiques Mais y a-t-il seule- 
ment un bureau des recherches scientifiques 
au ministère de la guerre î... 

VCLISME 

Le Granu Prx des B3;s-B'ancs  * 
le Prem er Pa. WALTOR 

C'est Dimanche 22 Juin prochain que le Vélo 
Club des Bois-Blancs, siège chez M Henri 
Thuyschnevfer. 133 Avenue de Dunkerque Lille 
fera disputer le Grand Prix des Bois Blancs et 
le PREMIER PAS WALTOR, sous le contrôle 
de la FédéraUon des Clubs Cv- ti-i       i,,  Nord 

Le Grand Prix empruntera l'itinéraire sui- 
vant : Lille Armentières, Frelinghien Comines 
et retour fà parcourir deux fois) soit 75 kilomè- 
tres. Plus de 800 francs de prix en espèces se- 
ront répartis entre les deux catégories pvec cu- 
mul au classement  général. 

Les engagements. 4 Trancs. seront reçus jus- 
qu au départ qui sera donné à 15 heures chez 
Vt.  Thiityschaever. 
Le PREMIER  PAS WALTOR   réservé aux Jeu- 

nes sens de moins de 15 ans. se courra sur ua 
circuit de 10 kilomètres   Six  prix en espèces ré- 
compenseront   les  vainqueurs. 

' Le départ de cette épreuve aura lieu à 11 h 
du matin. 

Les engagements, 2 francs, sont reçus chez 
M. Henri Thuvschaever. 133. Avenue de Dun- 
kerque   Lille. 

LE   GRAND  PRIX   LEMAHŒU 
Le Grand Prix Lemahieu organisé par l'Etoile 

CycIo-CIuh de Lambersart. sièsrp "hez VI Léon 
Lemahieu. 374. Avenue de Dunkerque a Lamber- 
sart, avec le concours du REVEIL DU NORD 
s^ disputera le dimanche 6 luillet sur le tradi- 
tionnel parcours Lambersart-Casse] et retour 
'90 kilomètres). 

Les organisateurs ont prévu deux classe- 
ments : Ire et 2e catégories avec cumul au 
classement  ffénéTal.    - 

Plus de 900 francs de prix récompenseront les 
coureurs. 

Les engagements sont reçus dès & présent 
chez M. Lemahieu, à l'adresse indiquée plus 
haut. K 

Le Grand Prix Lemahieu est. la seule course 
autorisée !e dimanrhe 6 juillet pour les mem- 
bres  de  la  F.C.C.N. 

LA   COURSE   TOTJRCOmG-DUNKERQTJE 
Nous publions ci-dessous la liste des prix de 

la course Tourcoing-Dunkerque qu'organise le 
6 Juillet prochain le Vélo-Club Tourquennois 
siège chez M. David Deruyter, 43. rue d'Anvers 
à Tourcoing : 

1er t.000 fr.. 2e 700; 3e une bïcvclette de cour- 
se. 4e 300: 5e 850; 6e 175; 7e 150; 8e 125- 9e 
100. 10e 90: Ue 80; 12e 70; 13e 60; 14e 55. 15e 
50 fr.   etc.. 

Prix spéciaux aux coureurs de 4e catégorie et 
débutants licenciés départementaux : 1er t50; 
2H 100: 3e 75. etc. avec cumul au classement gé- 
néral. - 

Les primes 50 fr". au meilleur temps sur deux 
tours de piste : 25 fir. au 2e ; 50 fr. à Cassel. 50 
fr au retour 100 fr.deprimesa Dunkerque ; 
250 fr.  réservés aux  V.C.T 

Challence des Francs, 1.000 fr., par classement 
tontes catégories : Coupe du  «  Journal  de Rou- 
baix  • aux 4e catégorie et débutants. 

REGLEMENT DE  LA COURSE 
Cette épreuve est réservée aux coureurs licen- 

ciés de l'U.V.F. des départements du Nord, 
Pas-de-Calais, Somme. Aisne et Ardennes Ire, 
2e 3e 4e catégories et débutaits, sur présenta- 
tion de leur licence. Elle se courra sans en- 
traîneurs, soigneurs ni suiveurs, sous ■ les rè- 
glements de l'D.V.F., les changements de ma- 
chine,   de   roue,   sont   formellement   interdits. 

Inscriptions : 4 fr., non remboursables, dos- 
card compris. Les inscriptions sont reçues au 
siège du Club N. 43, rue d'Anvers à Tourcoing, 
jeudi 3 juillet inclus, passé cette date, aucun en- 
gagement ne sera aoaepté. 

Mines, pour le 13 JuHlet prochain, est reoor- 
tee au 27 juilet. le programme restantla 
même que celui établi pour la date du 13. 

AU VELODROME OU  STAOIUM 
DÉS MINES DE  NŒUX 

auxmS !èUl cycliste'régionale réservée 
orraS/8 hcenciés toutes catégories sera 
Nœux Dtr i'm^chf ^ Juin au Vélodrome de 
sous lePllE,îlle Cycliste Nœux-Mines . 
grammeC°:

ntrWe de «* V. F   En voici le pro- 
tesse -°2rSnrrrtP

UVenuj* <*°  Challenge  vt- 
5 demi-Se^et^flnV ** ^"^ *^**« 6 et 13 juillet i»?iî o~ e .seront courues es 
sériesT JÎÉ fr    '^..Çïïjf. tes vainqueurs des 
1er Prix, un superbe" obîet ^ fr' : Finale '' 
Aussitôt aorès U. T^Lni^ d art en bronze. 

de ■• co^rs%P?u^%^or^!ni4ép
D?r^

r tf8" 
Degorre. rué Nationale «rrrlî^ par M ^éon 

vaut, soit environ^ K.L?011^ sui' 
Sams, Aaix-Noulette, s^Eî.™ '^..J,.NnRU*. 
Latneriine, Arras 
Verles. 

Souchez.   Neuville 
Achicourt.  Waillv, Rivière 

-   Retour"8'   J5255fSn**.?BK Foncquevillers 
sait. 

Arrivée  sur 
camps. Monchy ~Ransàrt""wanivC'4^nne,s- 
Arras. Nœux. yÀrri32f^- SMSL*^?»»»* 
deux   tours Vélodrome.  •,(! 

Cette 
cou- 

de   piste   seront   effectués 
S«tJ^rVée«exclusivem«'<  aux 
^course   '  4|mCa^irorLes  « débutante, 

individuene      "S-**"» ES pifite  • régionale ; 
PrtTTa»   «5 <2SM2?,33? «2"*.***> tours .    _ -—   ion.   90.   80,   70    60   fr 

*jg$"k ?0,Cin0nfrOlaUO°  : 2b 2™ Prix? 

""ssoîsr'gr c^urm .^OTdées - vant   les 
ments sont  reçus  chez  1 
rue Nationale, à Nœux.     ' 

Les   engag» 
Emile -Descam-p> 

BOXB 
LE GALA DE VALENdENNEs""""""" 

Le Ring  Valenciennois a donné    jomâdi  «*•» 
dAS?£.Watteau- sa Pa-enuere^ea^g £* 
oe combat   et n'eut été une cUxaSaoT:ir 
vue. bien des amateurs.«n . iSïï.TJr,w"; 
grossi 

SE staas, fsss?^ - ■?» 
La soirée fut ce qu'annonçaient e irojwamm. 

feeS? q^îent& *Ë*Ë ^°^ 
loyaux.  V&ci teTrfsXte* •tOUJ°UrS  COUrWls   e 

duEfemauf pom£V- (A-  "*• ** '**»rtier, 

ba^nW aux *$$£**»*   **«*—* 

TmS^MSStDarfaite 'ie JupTe 
Le   Valenciennois   fut 'déclaré points 
Pion 

vainqueur  OUJ 

&™'M-   ^Selle)  pat D=m5r^'^:^ai- :S.£SSkà 

noïfne SoS q^Hounan^ t SlSÙ 

fStl Septembre   prochain   ou   rous 
déjà   annoncé   un   match   Frank 
Champion de  Belgique. 

es 
Brisoot-Uevos, 

SPORTS  FÉMININS 

LES SUCCES DU VELO CLUB CROISIEN 
GRAND PRIX AUTOMOTO, 150 kilomètres : 

3-i Jérôme Declercq ; 4e Jean Preuss : 6e Char- 
les Caroul. — Débutant : 1er Charles Caroul. 

PARIS-LONGWY, 377 kil. : 5e Orner Ver- 
meulen. 

CIRCUIT DE L'ESCAUT. 110 kil. : 8e Jules 
De   Keise. 

VELODROME DE DOTTIGNIES. Course de 2 
heures   :  ter René Verlynde. 

INTERNATIONALE DANTOING : 3e Louis 
Blervacques. 

CIRCUIT VAN BEVER, à Fiers : 4e Julien Le- 
n.ang. 

— Vendredi 20 Juin, assemblée générale, à 
19 heures. 

LE cracurr DE LANNQY 
Dimanche 22juin se disputera le Circuit du 

Canton de Lannoy sur un parcours d'environ 
70. kilomètres, composé d'excellentes route:? et 
exempt de difficultés. Les coureurs traverse- 
ront Hem, Forest, Chéreng, Baisieux. VVillems. 
Sailly Lys. Lannoy deux fois. Cette épreuve 
est exclusivement réservée aux 'icenciés de 
l'U.V.F 4e catégorie et débutants. Une s^m- 
me de 600 francs sera affectée comme prix aux 
vainqueurs  du  Circuit. 

Les envasements sont reçus chez M. Marcel 
Deviens. 22 bis. rue de Lille à Lannoy. jusqu'au 
moment du dépari fixé à 15 heures. 

LA   COURSE   CROIX-ARMENTIERES 
A l'occasion des fêtes de bienfaisance (quartier 

des Américains) le Comité des têtes organise avec 
le concours du, Vélo-Club Ooisien, une course 
cycliste sur le parcours de Croix-Armentières et 
retour. Cette épreuve sera dotée de 600 francs 
de prix en espèces : 

Au 1er 100 fr. ; au 2e 75 fr ;3e 50 fr. ; 4e 40 fr.; 
5. 30 fr. ; 6e 30 fr. ; 7e, 20 fr. ; 8e 20 fr. ; 9e 20 fr.; 
lOo 15 fr. ; lie 15 fr. ; 12e 10 fr. ; 13e 10 fr. ; 
14e 5 fr. ; 15e 15 fr. Prix spéciaux pour les débu- 
tants avec cumul au classement général : 1er 
30 fr. ; 2e 20 fr. ; 3e 15 fr. ; 4e 15 fr. ; 5e 10 Cr. ; 
6e 10 fr. ; 7e 5 fr. ; 8e 5 £r. ; 9e 5 fr. ; 10e 5 fr. 

Une prime de 20 fr. sera accordée ■ au coureur 
le plus éloigné de Crolx.Cette épreuve est ouverte 
aux coureurs de 4e catégorie et débutants de 
l'UTV.F. 

Les engagements sont reçus jusqu'au départ 
chez M. Jules Stinne, 37, rue Voltaire, à Croix, 
centre la somme de 4 fr. dossard compris. La 
distribution des dossards se fera à cette même 
adresse le lundi 23 juin à partir de 15 heures. 

Le départ sera donné à 17 heures ; le contrôle 
se fera à la^ Chapelle d'Armentières. 

LE   GRAND-PRIX   DE   NŒUX-LES-MINES 

Finale du Championnat  du  Nord de la F F S.F 
Championnats  interrégionaux      '   ' 

Nord-Le  de  France-Champagne 

fcrcSÏÏ'MK6 Déme^-  terrain^SpSi 
fo-(r6,-sera' £ans conteste, la plus belle man 
ftototiç-n sportive féminine quon uit pu voi 
aans le Nord a ce jour. p 

Les   nombreux   sportmen   Lillois   et   FOL'." 
siens  qui  se'sont  si   vivement   iSôresséS     ** 
éiiminatou-es   dispuJées   au   Stade   Jean.   lio-n 

ne  manqueront certainement  pas  de  >e  ré'"15' 
à Douai dimanche pour assister a cette réunie 
et apporter,  par leur présence,   m p-tfciMix S 
couraEement  à  une œuvre qui,   fort    "PurVÊe. ment, ne se discute plus. n-urei.se- 

ATHLETISMF 
■■■■■«•■••aM«MnaaMasBt 

L'EQUIPE   BELGE   AUX   JEUX   OLYMPIQUE* 
A la suite de la réunion préotympique qui 

eut heu dimanche a Bruxelles la Litrue bel- 
ge a désigné les athlètes suivants pour las 
Jeux olympiques : 

100 mètres ; Brocnart. Cockuyt ; 200 m Bro. 
ehart, Cockuyt ; 800 m. Morren ; perche i 
Henrijean, Powell ; hauteur : Henaut : dé- 
cathlon : Pauwell, Ruth ; panthailon : Zinner 
Ruth ; relais 4 sur 100 : Brochert. Cockuyt. 
Moetbeeck, Zinner ; 5.000 m. : Vandevelde - 
Marathon ; Marcel Alavoine. Sieurs. Bross 
Leclercq. 

En outre, Marrien et Van de Putte se reD 
dront   aux Jeux aux  frais de l'U.  S.  Sainu 
Gilloise. 

JEU   DE   BALLE 
'■"'■"■ n«»iunnm 

' TiTTJ.E  CONTRE   TTRTJ.Timnwrps 
Dimanche dernier, la partie A, de 3e catégorie 

de la Pelote Moulinoise de Lille s'est mesurée 
en un match amical, sur le terrain des sports 
de la Compagnie de Fives-Lilie. situé en plein 
centre d'Hellemmes. 

Cette jeune société dispose d'un ballodroma 
qui comprend les derniers perfectionnements et 
nous pouvons déclarer, sans crainte de démentis 
que lorsque les derniers travaux seront termi- 
nés, ce sera l'un des plus beaux qui existent. 

La lutte très courtoise ne fut pas dépourv»» 
d'intérêt, beaucoup de balles furent chassies 
outre. Dans Hellenrmes Renon fut excellent. 
Facq, chef de partie, fut l'entraîneur ardu de 
sej cc-équipiers. Dans Lille, Rivière fut le meil- 
leur ; Deschuttenar fut bon : Ravez et Martin, 
tinrent honorablement leur place. 

Après une belle défense de part et d'autre, 
Hellemmes triompha par 13 jeus contre 11 * 
Lille. 

HIPPISME 

Par suite d'un 
route   annoncée 

COURSES   AU  TREMBLAY 
Ire Course. — 1 Perle d'Or (M. Allemand), 9* 

22.50, p. 12.00 ; 2. Ecletus (Glay), p. 16.00 ; 3- 
cas imprévu, la course sur | chang aVallon) p. 20-50. 
par l'Etail©  Cycliste  Nœux-      ee Course. — 1. BÎmam lama (De Nexon), g. 28.50, 

FEUILLETON DU 20 JUIN 1924. — N« 1S 

LËSECftET, MORTEL 
ROMAN  CONTEMPORAIN 

PAR 

PAUL FÊVAL FILS 

11 saisit cordialement les mains fines de 
Marthe, v ^sa les lèvres et, souriant de 
Bon bon et franc sourire,  il s'écria  : 

— Ne pleurez pas I... Je vous en sup- 
plie. Je ne ui.-. voi*- pleurer une femme, 
moi ! Cela me bouleverse !... Donnez-moi 
votre fittèl je vous jure que ie la rendrai 
heureuse I Je vous jure qu'elle n'aura pas 
à s'en repentir. 

«   N'est-ce   pas  ?...   Je   vous   lai^s*    rr>v* 
ehir    Quand   m? ferez-vous  l'honneur   de 
me recevoir   pour que nous ctUia.y*^ ***«*: 
un "eu moins d'émotion qu'aujourd'hui ?» 

Marthe essuya ses larmes. 
-->>"   Oui.   dit-elle,   ie   sens   que   vous   êtes 

Sincère  et  mon  eœur est   soulagé. .   Vous 
avez rai6on    j'ai   besoin  de  me reprendre, 
cette émotion m'a brisée ! 

Venez demain.. F.tes-vous libre de votre 
temps ? 

—'Certainement. 
— Voulez-vous accepter de déjeuner avec 
moi. demain matin, oh ! sans cérémonie, 
Je. n'ai pas l'habitude de recevoir à Pa- 
ris. 
;—  Je  suis   à  vos ordres. 
— Alors,  à demain,  monsieur  Guiràutî. 

car VOUA ne m'avez pas même dit votre t 

nom et. sans la lettre de Renée, je ne le 
saurais    as. 

Elle le reconduisit gracieusement, elle- 
même, en bonne femme sans prétention et 
avec de bonnes paroles, si rondes, si sim- 
ples, qu'li se retrouva dans l'escalier, tout 
saisi de plaisir et pensant à part lui, que 
vraiment cette femme était charmante et 
qu'il n'en avait jamais rencontré de pa- 
reille. 

Une semblable belle-mère, c'était une 
bénédiction. Plein de ce sujet, il envoya, 
rue de Lille, avec sa carte, une jolie caisse 
de bruyère rose. y 

FOLIE CONTAGIEUSE 

Comme l'avait pensée Renée, Scjpion 
Guiraud s'était occupé, dès en arrivant à 
Paris, de ce qui lui tenait le plus au 
cœur et, d'abord, il s'était dît qu'une fois 
cette demande faite, il aurait l'esprit li- 
bre. Sa peur s'était dissipée en face de 
Marthe Eschanne. si ftrave, si digne, vê- 
tue sévèrement et si bien dans son rôle. 
Il s'imaginait, en vérité être -renseigné 
sur son comme 

Ce fut donc le cœur léger qu'il se ren- 
dit au boulevard de Sébastopol, pu il tom- 
ba sans crier gare, sans avoir averti qui 
nue ce fût de son arrivée. 

C'était d'ailleurs sa coutume le procéder 
ainsi. 

Il arriva tranquillement, sans le moin- 
dre  bagage. 

Jeanne Guiraud avait simplifié à l'ex- 
trême le service de la maison : avec la cou- 
sine Uenise. elle ~ n'occupait plus que le 
nremier étage une cuisinier^ et une fem- 
me de chambre suffisaient largement à la 
besogne. 

■ 

Ce fut la femme de chambre qui vint ou- 
vrir à M. Guiraud, et comme elle ne le 
connaissait point, elle lui demanda son 
nom. tandis que, sans répondre à cette 
question, il avançait dans l'appartement 
en disant : 

— Bonjour, ma fille, votre maîtresse est 
là,  n'est-ce  pas ? 

Au bruit de cette voix, bien qu'elle fût 
singulièrement adoucie, Mlle Guiraud ac- 
courut et Scrpion la reçut dans ses bras. 
Quand l'oncle et la nièce se furent embras- 
sés, ils pensèrent & se regarder et l'oncle 
ne put se défaire d'un certain embarras, 
lorsque Jeanne la prenant par la main, 
l'attira dans la pleine lumière et, le^con- 
sidérant avec une admiration bruyante, 
s'écria : 

— Ob I que tu es beau I Ah ! mon 
Dieu I te voilà rajeuni de dix ans I Quelle 
toilette ! 

Elle ne tarissait pas. et il fallut qu'il 
la fit taire. 

— Enfant, dit-il, laisse un peu que je 
te regarde. Il me semble que toi aussi, tu 
as renoncé à tes robes grises et à tout cet 
attirail sombre dont tu l'entourais. Il est 
vrai que ton âge t'en donne le droit. 

— Ah I fit Jeanne doucement, il ne faut 
pas  être  à  faire   peur  ! 

*- A faire peur ? Je crois qu'en effet 
tu ne dois pas faire peur ? 

Il la considérait Jeanne Guiraud était 
belle, d'une bf-auté grave et régulière à la- 
auelle l'ar tne pouvait ajouter ni ôter ; il 
n'y avait rien là qui rappelât Renée, sur- 
tout rien d'enfantin, ni de mièvre : un 
corps robuste et fin, admirablement mo- 
delé. de8 traita irréprochables, un teint 
mat et chaud, de beaux cheveux lustrés 
relevés en lourdes torsades, mais avec or- 
dre. 

Le désir 4e plaire se manifestait par îa 

coquetterie de la parure, coquetterie qui 
n'était pas autrefois dans les habitudes de 
ht jeune fille. 

Elle portait une robe de linon, bleu pâle, 
ornée de dentelles et de nœuds de satin : 
la manche courte laissait nu le bras, sim- 
plement entouré de bracelets byzantins 
émaillés bleu, un étroit collier et un très 
petit croissant en épingle, pareil aux bra- 
celets, ornaient le cou et la coiffure. 

— Allons, fit l'oncle, ie ne m'étais pas 
trompé : il y a de l'amour en jeu I 

Au Heu cf amener le sourire sur les lè- 
vres de Jeanne cette réflexion la fit gra- 
ve. 

— Mon enfapt» continua l'oncle, je suie 
ici pour plusieurs jours : c'est ta lettre qui 
m'a décidé à venir tout de suite, je t'ai 
vue je t'ai embrassée, ie vais aller trouver 
Rodel au magasin, là-bas ; ensuite, je 
sera! tout à toi et tu choisiras ton heure 
pour me faire les confidences 1 Après quoi, 
j'aurai peut-être quelque chose à te ra- 
conter. 

— Tu n'en vas comme cela, sans te re- 
poser,  sans t'arrêter un instant. 

— Je suis tout reposé, ma chérie I Je 
suis parti par le rapide de six heures qua- 
rante et arrivé ce matin ~h neuf heures. 
J'ai voyagé sans m'en douter, tout seul 
dans un wagon où j'ai dormi comme, dans 
mon lif ! 

— Tu es à Paris depuis neuf heures, et 
tu arrives ici à deux heures ? 

— Bien sûr. bien sûr 1 fit-il un peu 
décontenancé- : il fallait faire un bout de 
toilette et uis je mourrais de faim, i'ai 
déjeuné...  Adieu, fillette,  je vais revenir... 

—- Bien, dit Jeanne, ie t'accompagne. 
— Tu m'accompagnes, rue de Viarmes ? 

. — Parfaitement : tu sais que j'v vais 
tous les ioure travailler avec Rodel Je suis 
son commis et je mets ses opérations à 

jour. Tu sais cela ie te l'ai dit, il y a dix 
ou douze mois : car, en somme, tu m'ho- 
nores de ta visite deux fois par an, ni plus, 
ni- moins I J'ai l'air d'être un peu aban- 
donnée !... 

— Tu ne crois pas cela, Jeanne ; sache 
bien que, quoi qu'il arrive, tu seras ma 
bien-aimée enfant I 

— Quoi qu'il arrive I Quel est ce mys- 
tère ? 

Elle avait DTîS un léger vêtement et mis 
son chapeau, ses gants ; Scipion se trou- 
vait déjà sur '<> seuil de la port n'ayant 
pas répondu. 

Jeanne s'arrêta  : 
— Céline, dit-elle à la femme de cham- 

bre, le dîner pour six heures ; quand De- 
nise rentrera, vous Tui direz ^Ue mon on- 
cle est là et qu'elle ne s'en aille point. 

— Au fait, fit Scipion, en descendant, 
je ne te narl« pai de Denise I elle se porte 
bien  ? * 

— Très bien  ! . 
— Pourquoi n'est-elle pas ici ? 
— Elle est allée courir les magasins 

pour réassortir les laines et les soies. Tu 
la verras de coir. n'aie pas l'air de la 
trouver trop changée, tu sais... 

- Changée. Dourquoi ? tu dis qu'elle se 
porte  bien. 

— Sans doute, elk g« porte bien, mais 
file vieillit terriblement... enfin ! tu es 
prévenu, voilà. 

Ils arrivèrent rue de Viarmes. 
Scipion Guiraud entra   suivi de Jeanne 
Une increvable activité réamait dans le 

magasin Rodel s'était annexé un énorme 
rez-de-chaussée sur lequel on avait troué 
le mur par de larges portes vitrées, alors 
ouvertes. 

L'annexe était i mplie de machines 
pour l'agric-ijture ; en av-nt, le halmn- 
combridfi sac* ©t 4« balles amoncelée par 

lots, ressemblait à un village plein de ruel- 
les. Les commis circulaient, nombreux et 
pressés. Dans une espèce de cage vitrée, 
élevée presque à la hauteur du plafond, un 
homme, courbé sur un prros registre, ré- 
pétait à haute voix, après les voir écrits, 
les chiffres qu'appelaient d'en bas deux 
commis occuDés à préparer une expédi- 
tion. 

Cet homme se trouvait absolument dans 
l'ombre. 

Mlle Guiraud, en entrant, jeta un regard 
de ce côté, puis elle continua son chemin 
et posa doucement la main sur l'épaule 
de Rodel, occupé à vérifier le contenu 
d'un sac et crui tournait le dos à la ports 
d'entrée. 

Rodel  s*,   retourna. 
— Déjà ? dit-il. 
Il aperçut alors Scipion Guiraud et. met- 

tant sa main en abat-jour,  il le reconnut. 
— Ah 1 ah ! s'écrla-t^il, je vous salue 

bien, monsieur. 
Le silence s'était fait, en reconnaissant 

le patron et la ruch<* s'arrêtait. 
Scipion et Rodel échangeaient des pa- 

roles de  bienvenue. 
Le patron, tout en causant, considérait 

son gérant. 
Rodel était l'ombre de lui-même, ses 

épaules voûtées le diminuaient, son front 
aux teintes* jnûnes étaient sillonné de ri- 
des profondes et les treux sombres et ca- 
ves donnaient au visage, couvert d'une pâ- 
leur intense, un aspect sinistre et doulou» 
reux. 

Scipion  se  sentait   péniblement  impre» 
sionné. mais it resta  maître de lui 
. Quand on eut un peu causé. M. GuireAi4 
dit gaiement ; ( 
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